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D'me Année. "Je suis chose légère~ et vais de fleu>:çr e,;

YOL. IX. PETIT ýSAàMINAIRE DE1 QUÉàREC9 20 1)EHCEMBRE 1860.-N.

,CHAULEa -;,A-[JGUSVErK -LEOPOL b10n'.pônt uoi, éeit-il'ýans ,eesse .à ses~p.eeî~ é pi ns atteiehjitssouvénirsq
PARDRI41J.' rents, et demndz à Diet i ' g&e 9î~eLo~din i asé.Ueltr s

fu~'u.on peir lon~i~d'~ 1Iùit os éltit toutes!efac-
* (Suite.> Ce nWest fi ôë eiprsé uj ésd*nhonne - -és îi~nWf é

-La eon)vrsation isitivante qi eut Li l~edatie u 1p»~ea 6de 1etrsdn
iin jour entre lui et sa mère, eti fait ftssezlviè de' nombreuses Mîiëtes ,ëi d'abonida. i sans Wlicituded ébu vlý-,en*tui éùl
ti:# "(Moti Léoplold, li disait-elle, avecltés bênéklic1ïýns1ritfnbtifiôTips .nOf.pjîî LS quiletlsemt toustes leaptittnalýý' t&cti
àie intention S-ecrOte de l'éprouiver, lors.ltl'i ya, loin de ltn,dýe~ ies jl grsnosafdeonepi.

qîe ti.seras grand et que tu seras de-sienne, prérenties ek êrèt'retTtLVSitvrtttie nie d"é-
Venu saiviaht, ti ne feras aucuin tas de ü3orviêes icomiîe -èVé ati b)anqutet et-ha- opld dvimi-peit"àtt~

f1lt§. Peut-être même que tu en rotigiras.1 rmitieé. " Je selie, tent nued41,qnu'à Ven- échapper à otite loi., A ussivyti-o
tn, le ftant ces paroles,- le vistige de noûy il y a des erjfants qui se prépaItse trahir à tout plroposdans sÈý Ikttres 'les

It enfant s'empourpra d'une subite rougeur, lai pwemieereffnnrrion -je pense bien:i dons remarquables dôrt il était0do1é,'une
6t.il répondit avec vivae-ité: ciO!flIafll. eux dans mes prières. »e10n11-eùr1iation t'tireet 'prompte, là CýOrrê-,
lieux-tu bieu avoir des idées seiiibbtlè''iý 1som enl1 dnoL ionel impidité d'uin styldéjà 'fertný

Xbe il' n'y' a que cetix qui fotit leurs 'Ule plévecuipation attristait puritant e 1Yat n esbltMt't êdý
elasses à moitié qui peuvent ainsi oublier LéopoI, aiu millieil de cet 'ê i éîemetO j3 uà et tiie e rsee <t'i1

eetPortait dans les yettx et suir lefront;ý
lêuriq:parentx; ruaiâ quand on les feit torl1 si vif aviec letel'll vit upprocher le jur d

es41tièros et pour tout de hbon, on pense et de sa première communion. Il ttvtitro ç6( D'aîlleuirs, les précieuss"qa.ité
on1 agit bien differemmnt.." Et il RJjou' la.sainmte anbition-ddéîrè &Mrne' 1'e chef' u irtelPige lemnl'sa~td its
iiit: "J'ai entendu raconter l'histoire' égied ctt ~ueincn e uer plus toits les jotý à-msr r'lavn

<&'îaai évêque qiié,tait fils d'un charron tlait jwlx a Ptéemiére fobi- saly,'Wce' du-çfit dans ses études et comnmençai't'à toü.î
C-oIme aloi, et qui, pouir honorer la mé- 'Saitîveur,etsuigeil . t quau peVtit sémfnirecher te seuil de son édn'c&tiôn t _ ri."

~Ioire de son père, conservait dans sa cet honneur lui sèn, it peuit-étte vie tt ne devait pus tessembtler 1s us ui
O'lambre iiue roue faite par liii: Eh bien! dlispuité, il regrettait' presn de ii'ètré après avoir d'abord jet' quequ écatdaa,%

411ns doute je ne serai jamais évêque; plus at village, où la concurrence (le ,e* leitrs premiièr'esêtuidèàés déteiit eiisttsi-t

UIissi je suis janais quelque chosenirn- anci'eas condiseiples ef)t itré moin-s'redou1- te t ont à courp lès esl.érnniés 'il ,avait '
UOte quoi, je vexix que papa mte fasse une tabie. L'événement lui rendit nieilu fait concevoir.Au contrade s spriitý

tuuie,avec le phius(de perfect.ion possible, et justice qu'il ne se la rendait à luti-nième: qui sembla s'uffermir et distancêî cfaiù-'
te prépiohîx souvenir ne me quittera ja- au caitéchisaie de sernaii¶w,eottnae'à leex--, tagéses rivaux ail coniencemct'de ses

R a~. ly ai duos.cete touchante anee- amen, il, surpassa totig seo condisciplts. humanités, démoenratqe,dans sonesprt;-
çiLstoute une révélation de lit droiture paIr sa piété et ses réponses, et'cette &rno' la soliditédi10'flli5flit en rien' au brillant
Çtde la iioble8e qui eîussent distingulé la. angélique mérita de s'approcher la prýnui. et 'à li ric.ie. Déjà, !es professéurs'

Cartriere de Léopold en ce monde et ère de la tale. des arigýs, igjoltr e~e la (e.Lies clasites les'Plus ê levéèý voya'ieýt'et ai-"ý
*Oussent fuit la règle invariable en mêtûe te e l'Ascension, .5 niai 1853.uîwt en lui leur Plus bèlle esj'éran ce.
t4tflps que le plus lelhioaneur (le--s vie.' Les extraits emprtintés à la correpn Chaque aunée, il reveùait' à 'Vèt"

Il e tuchit u'àpeie àai nzimedance de Léopold n'ont dévoilé que lee h )t, de prequte tà teW s' coïiines
~.!Uié lorqa'l fi. jugdigne de fairecoeur aetuu treeionnaisant., e l a classe ;"tniàsss iodèsîie4ýétýit t - :

89,Iuremière commnion ittiet.'de recevoir le aimrantte et Pieuse ;,il* n'ont qtt'à peine j OUrs la même, et ne svccombait pas sous
~iUqivient à cet âgel, on y reposant laissé paraître l'esprit distingué. Et pour_-ceep9ids d!lgioire., A"

P011ir la première fois, prueidre possession tant,. il *nle cesse Cie se révéler. dans cha- éloges 'dont il était lojt lsmli

coe~r e lhome, ia lebit es nun de ses pages, écrites le plus souvent C'goe' uirltfe ty 'i'rii à sa
%Ças décisive$ de hi je.tîuesse qni renfer-là la hâte*, naïf et Ùîtioee épanichement mère de le vanter en sa présence, il -ne

*1ýnt. etpréparomît tout l'avenir. Il faut Pi enfant dans le coeur de ses maîtres savait que rougir,baselsyuxt
Sulivre encore, à travers ses lettres, les ad-et de ses amis. Il y-a beaucoup do Ces l'arrêter par ces'siniples paroles: ci Ma-

nilrables sentimentsavec lesquiels Léo- lettres qi ne sont pas n1s_ reîmarql1a m Ai ne faut, point parler de moi
vUi.t approcher ce grand acte de -am ie hes par la pensée et-le sentiment que >pr comme cela."

IAtl redoublement de ferv%,eur par leqqel îexuesinet le style ý::uneý.simpliié Acet pq eLopodu ti 'r

J ' isposa.1 Pendant les mois qui lcharmntc,,une exquise dêliçiitesse, egeil de samère par ses couiron!nes, faisait
lWnéèoa, efu4t le.-zujtt uniiqué et con. sais quel tour vif et gracigtux tia f'am) aussi, sa joie par sa buonne mine et la vi-.

kirnd Le ss, ensesl'ojetde es spi decand'éir qui s'en- exhale 4 ftoutes les.li- gueur de son tempômmuetit. Jamnaig en,
~IotsIas~pmsavdentels-*le Motif qUi'dO- oegnes, tels'sot les c41ractôKu" ,Piicip 'xfimt lU uJi~'vi é,.e.ak4

flhitiait les moindres de ses actior<sî i.--iéz e celle co'reèspondance, undes plus pré- ces maladies diverses qui Comîpronettent



wnoeuen notre vie itan la ftuifl, de "o.
premuier âg'A peine si, depuîis wp ber4,
ceani, il avait coînnu la plus légêk'in is.
poçition. Tusceux qui l'aimaieiÀ,voý,
yaient avec joie croître vauisýweh140eoî-
enfance, prête à se, transfurner, tout à
lheure dalls uile forte et généreuse jeu.-
nesse, tandis que cependant, le germe de
mort qui devait l'enlever bienîtôt corn-
inençait déjà à sc développer ci ilitrissait
clandestinemîent toutes ces espérances.
Et ce germe, à travers les apparences
d'une santé gusi semLait si robuiste, des
yeux u1iirvoyants et atteiîtifi pouvaient
le deviner. Un auteur a dit: " Lorsque
vous voyoz les yeti d'un enfant briller
d'uine Jinière pro)fonde et imaimatérielle.
lorsque son intelligence trouve dei mots
plus. doux et plus sensés que ne le corn-
porte bont âgen'espérez pas garder près de
vous l'aflectue créature, car le sceau
de Dieui est suir elle, et c'est la lurniéz e
de l'immortalité qui. brille (tans Ses te-
gars."' liélas ! ne dinait.on pa3 que ces pas-
roles ont été- écrites po~ur le pauvre enfant
en qui elles se sont réalisées? Dans laquel-
le de ces vict ines ont pui se manifester
davantage les symptômes terilbles de ce
mal étrange, sans tioai et salis remède,
qui brise tant d'existences dans la sève
trop hâtive de leur printemps 1 Il egt beau-
coup de faànilles; quil voient appi raître litn
Jouir, à leur foyor, de ces enfats aux giâ.

domt cesmaihetrs ont été6 1'occsidut. 'egtl
tinti lue tuat le monde a tpii admirer lef

'lévuer0ntde ces hommres générèuix
.quuioi l'tipproche du denger ont enigagél
lteurfo<Wgne et-leutr épêe ait sqervice du
Suint- Siége ; l'Eglise a~ retenti des louii-
gr« de cette noble phaltange foW, les tir-
mets se sont brisées dans la défense de Pie
IX, et, biea quie venu avrés les autres,
QÜébee, n'a pas voulu, rester en arrière
dans ba manifestation de ses senti
inents à èet égard.

Quelsolenuel spectacle ne préF:entait
ias mRardi soit notre imposante cath&Imt.
le ! Elle avait revétu ce jouir-là mon pluis
grand deuil; aussi la vule qu'elle présen-
tait dès l'entrée était t-le saisissante.
Des inse n jiit ions admi ableiun t rhoisie.%
régnant le long des galeries latérales-et de
la coi niche adu chit niettainet de suite-
dans lu dilsjition d'esprit que commun-
,lait la circonstance.: -Pretwsum sai'gi-
n#rnJa&Tt4nt Pro .Dontno ; Et vivent no
ina eorun& in oteraam ; Georgi> de Fi-

>noda&, quem magnar aànmoe prochgumi
obis cratiolicus lurt!

L'égli.ie était littéralement encombrée.
Outre un grand nombre d'étrangers et uit)
t.lergé nombreux venu de la ville et dc
la oitpue, remarquait Frarmi le,-
assistants nos I)rineil îîîx militaires et
,ruidn costume et placés près du cataf nI-
quie. Le sermon de cirrom.tarîce, prêcké

cet; touchantes, Otu sourire céleste, dontilpar M. Autoine Ra,-in -, Cli.îîelitiinde 'cýe-
Ia vie exhli le un parfum et rél)anid partut glise St. Jean, a été publié par les grands%
autour d'eutx un charme inidéfintissable, journauILIx ; c'est îuiI apothéose du de-voir
Tout à e up, au mntnt où~ elles sont le se sotumettant à toits les sactifices pour
plus ehéi-e,satis qu'il s'titi révèle aucune accomplir to:îtte juàstice, et entrcvoyanl
cauise extérieure, ces c.réatu rts idéales ains un avenir plus ou moillE éluigi£é il lie
sont touelhées par un i souiffle mortel ; leur -éconmpense certaine et le triomph -d
enfance s'étiole, se penche vers la terre2, lEglise. Dire que ce sernuîn de pldifs
tandis que leur âme iujûiit dlans la %souf- l'gne ]leutre a été écoîitô salis fazîgui
fralnve, que leur front- semble s'élargir et a1vec Ilattentioii la-llus vive et lkptsj.oi
que leurs yeuîx regaitlent Plus %olivelit le' tenue, c'et croyonse-nonis, en faire hb
Ciel. Enifini arrive le jour où~ ilis s'y en- %)ligej~ bilai1ge.
volent, des bras (Vl'in père et d'iitn3 mière Le chaut a été simple niais imposant
épulorés, anges que le Ciel piète à la terre. Le Dies irae à lnisu.avant le sernioi u
qu'il y envoie remplir utié mission nmy.,- et. aprèî celu-ci, le' Depr-ofun lis et le Li-
térieuse, et puis qu'il rappelle, cette bera en plain-chant, harmonisés par
mission finie, danis leur patrie véritable. MIr Dessa.i Pt t- .. n p&

i (A confznuer.)

"Foraan et he ohmr meminisse juvabit .

QitB%.c. 20 DÉcEMBRE 1860.

Le, rn lh,.urs quii accablont- en ce rno-
ment le Souverain Pontife réveillent da n
touit coeu catlioliquie it-I tristesse pru.
fonde. Mais Dit-i q#ti éirouve -,on Eglise,
dans la personne de -son phe.fsait n,,ssi k
consuler au mrifieu doses peines, par les
go". esi4ments- et tes a.ctionis héroiques

frères. P( tir lie pas blesse-r la modestic
de res dcrniers,notîs nous contenterons di-
leur répéter: Courage, chers amis, vous!-
êtes entrés dans uino excellenite vole:
veuillez y persévérer.

LA NOUVELLE PRISON A QUJEBEC.
,C'est sur le terrainz Bonnrer nt sud-est dii

;iý-iit mon)ument élevé enî l'honneur d.
Wolf,que va être conistruit cet édifice..
Les plans en ont été préparés par Mr,
C"har les Baillerrgé, confor m éme-nt aux ins-
tructions de 1'99 n. Commissaire de.- Trq

vans, prîklics,et d'après les principes et lus
cotiditïoma poséeos par le Bureau des Ins-
ppcteirwdý6e prisons. Ce sont MM. Mur-
phy et Qnigleyý qui sont chargés de l'ex-
éclîtion des pîlans.

L'édifice doit se composer: - In. d'un
corps3 central, qui aura quatre éttages'sa-is
le rez de chaussée, et dont le frontMera de
50 pieds et lit prufondetir de 90 pieds ;
'In. d'ugne ailé centrale à trois étages. de
40 pieds de largeur %tir 140 de longueur;
3o. de deux piles latérales, aussi à trois
étages, dont chacune aura 160 iiiods de
longueur sur 50 de largeur. Le dévelop-
ibeLîieli totul de l'édifice sera de 550 pieds.

L'aile centrnle renfermuera, aut rez de
chaussée, la cuisine et la salle à manger,
et, aux étages supérieurs, les chapelles et
1es infirmeries. Au premier étage, sera la
-hapelle catholique, avec sacsistie et
chamhre-pour le upelain; la chapelle
protestante stera au second étage.

Dans les ailes latérales ,4eron»,,ati rez de
chaussée, des ateliers et dés dépiota pou.r
le& objets fabriqués par les prisonniers ; ait.
premier et au.second étage, les cellules
des hommres, et au troiiètne, celles des
femmes. Le nombre total dé .es9 cellutles
serade 276,doiit 66 plus granles que les
auires ixonr les (débiteurs, et généralement*
pîour les îîrisonnieis qui ne serntat 'point
employés aux ateliers.

Le corps central sera occupé pur les ap-
parLemnents des gt'ôtiers, les parloirs, lia
bitteaux, lesl chamîbres de ïk-is c.

Les murs extérieurs dut bâtiment se-
ront tous en pierre dle taille brnute, et colle
roui né. de corniches. Les murs intérieuîrs
s-er6snt e-n brique. Les hiles qui renifer-
ineront les cellules doivenît être v'oùées%à
toits les étugeset par conséquent à l'épreui-
ve, du feu. Des cwmnitors régnierolit jarv
1oA entre les murs extériet ri et les. cet-
hiles, de manière que les prisonniers ne
puissent, en brisaint les inirs (te celles-cli
.4e frayert nie issue hors de la prison.

Une tour d'ubservatiun, en pierre de
tatille> b'élè vera au-dessus du corps ce1lý
tral de l'edifive.

Les pulanrs indiquent dle grandes précaul-
tonsl pou r le chiaifig-, l'ée laiuuage et la

Ventilation ede tontes les parties de cette,
vaste prison.

C'est à la complaisance de MMN. les en-
treprerietîr. que nous devons les détails qVie
préeedent; les lecteurs de l'Abeille Imuve» t

donc les croire corrects.

NO)UVEL~LES ÉTRANGÊRES.
François Il n'est pMi malade, connu6fi

nous l'annoncions sur la foi de-s nou veilles
télégraphiques. Il est toiijonts à la ftt6
de ses-trou.jest à Gaete, faêtant une vigOl'
retise défense qui durera pro!bab4enieO1



- IWOU *ivtét@fl O,,OtU1S~UlIU, Ai~ti, IS U W«d7tf~jd lIwAmêfl'O1 .vo~tdebone .uï
bassadeu is des puissances étrangères au- Joirter queiqtes détails fournis par . le'. printemps tous les secours et retortWp
Jèréi d}u rtii dmNapIes, ont-quitié Gacte, meilleurs historiens anglais, entre atresubécesaires. 4.es colons terminèrent le
ià l'exeption de l'anîbrasudetir d'E>pagne, M1-ubbard, ýHolme9 et Bradhamd.' fort, qýt y montèrent vingt pièces de eaî-
et se nout retirés à Rome, pouir'éviter les- Le j'remier nvaeîagasqu i 1 ua Otele' magasin, ilt' bâtirenit, en'
inconvénients d'une ville assiégée ; maisfreconna oti visité, après Chadnpliin, l'em - çledans dlî,rsaftran~ent, uine église, une
i13 sont toujours sensés auprès du roi. bouchure dit Kénébec, paraIt être lc.iqunaelcaios et il leur..resta

Victor Enimanuiel, qui avait eui Pin- pitainc George Weyrnotth (1605). Il re- encorie le' loiâîr de construire le pre-
tention de visiter la Sicile, a renoncé à monta m411e jusqu'à nue vingtaine de fliiermimati -auqui ait été fait de main en-
suin projet, sans doute pour de bonnes lietie4 la rivière ume Sagndahoc,, qui se dé- ropée6ne dansr les limites premièrès des
raisons. Les Siciliens, à ce qu'il Parait, charge dans lamême baieque le Kénébec, Etats-Unis, le Virginia ; C'était nue bar-.
le veulent guères plus de la domninatiou lnauecotntpi oi-so i u d'environ trente: tonneaux.

piiémontaise que de celle des Bourbons, et pays nu nom cle son roi Jacq'res 1; ce qule Pendant ce templs.là,Gilbert poursuis/ait
désirent être indépendants.. La citadelle les Français avaienàt déjà fait au nom de see explorations. Mais l'hiver fut si rutc,
de Messine cependant tient toujours3 Pour Henri IV.> que les chuloqpes ne pouvaient se
son roi légitime, donnant ainsi uin ex- Le récit avantageux que Weymaith lire; d'ufitire." Pour surcroît de mal-
emjlede fidélité d'autant plus remarqua- fit de son expédition, donna l'élatn à l'es- 'heur; le feu ayant pris ait maga''in, i
ble qu'il est plus isolé. prit de ecolonisation. Il se foraina simùla,. (uisit en, Cendres la. plus grande p)artie

Oa dit que Garibaldi va être invité à nèment (1606) deux compa&nit-*, la Corn. de leur, provisions, et le Président mou-
Visiter l'Anigietcrre par une députation regnie de Londres, la Compagnie de Ply- ruit (2) dès le corumeucement de l'année
spéciale comprenant deux membres du month. La première colonisa la Virgitieé (5 février 1609.)
parlement britannique. et fonda James-town ; la seconde -entre- Cependant'cunge-rire,- on, n'avnýit

Nous avons dit que les troupes al!iées Priat de fonder, dans la Notivelle-Aii- pas oublié la colonie (li Kétiébec.; Au

en Chine, marchant sur une 'Ville voisine gleterre, cet établisseunemfl dont parle le Pr'intem, Dve rvnnae,'ape
de Pékin, s'étaient arréêées pour écouter Père Biard, etquî'il place trop tard d'une Provisions de vivres, d'armes et d'instniàà

des prolpo.,itions de paix. Ce n'étoit qutun année. ments.- Malgré les malheurs arrivés,
gue it-à-pens tendu ptr les Chinois - les En 1607, à la fit de rnai, deux vaismaux, pendant l'hiver, il trouva l'habitation
troupes françaises et anglaises attaquées commandés, l'unt par George '9?ophfam,idiinf certain état de piospérité. M*is,

à 1limproviste par une armée innomnbra-. frère dtiijuge en chef, Sir John Pophain,li ces nouveaux secours, su les progrès
le , ont fini néanmoins par fLire des Chi- et l'autre par Raleigh Gilbert, nevudatfialtdea oneeprntré

nois une dérouite complète, qui ne pout Sir Walter R.aleigh, fluent-voile de Ply.' venir le décou rage ment.gé né ral, quand

Mlanqjuer cette fois d'avoir de bons résul- moutb, avec près0 de cent vingt hommes on apprit la mort de Sir John Pophsm, le
tats. et dleàrr"ision.is suffisantes pour attendre plus forme sou~tien de lh coni pagine.-Cette

L'empereur des Françai;s 51rP-*ie le de plus amples secours. Le 7 août, ils triste nouvelle, jointe à la perte du Pré.

ptiblilî par q!eqtes concessions toutà-étaient en vute de Pentagouet ou penob- aident, qui était très-estimé,; le départ
fait inîattendues: les délibérations du sé- sent, et quelques jours après à l'emboti- de l'amiral Gilbert, qui les quittait pou r
nat, qui jusqu'à puése.nt étaient secrètes, chuire du Sagadahoc, oit(dii Kénêhec ; aller recueillir la succession de son frère,

seront dorénavant publiées in cztentou s (bar, comme nous avons dit, ceb deux n-. mort aussi depuis pieu ; le fait qu'on' n'a-

lesjours ; de pluîs le sénat votera une ré- vières se jettent dans la môme baie. vait pui trouver de mines, comme on l'es-

ponse an discours du trône. Quel est le Poj'hamn et Gilbert équipèrent leuis péait, pour soutenir les fiais, du noulV'm
but cette tltis grande liberté donnée à-l'o- -haloupes, et explorèrent le Sagtdaboc tbiemn;efnlapreso dn
[iniol! puluiliquiel Napoléonl 111 veuit-il re' jusqui une quarantaine dé ieu es. Les hiver aussi rigoureux que celuii qu'on

g.igner dtuii ôté ce qu'il conmnence à chaloupe,- de retour, on résoluit de se fixerveatepsertotcleggals
terdre du 'autre ?. dans l'ile de. Monahi gon, que le Père colons à repasser en Angleterre, et de
Les troilles françaises en Syrie viennentl Biarcl peî Emeteuîiz (1) et1qt o fait il s'emrblarquèrent sur le vaisseau

d'y prendre leurs quartiers d'hiver. lIM- auijouird'hti le nom dle Parker'ts Islujîld. nuouvellement arrivé, et sur la.barqtta
'Pus ible qu'elles quittent, sans livrer le Lanuel clnedbrqal 8q'ils avaient faite, tbandunant ainsi une

reste des Maroites i une destruction août, et, le jouir suivant, le minitr etre prsequ aai ai cncvor7e
t~on1îlète. Mlalgré l'évidenee de. cette ebapelaiti fit -In sermon, à la suite duiquiel p'ls belles espérances, et qui manqua

lxsition (les chrétitens de Syrie,- croirait- on lut lacomisi;oii du président Gçorge précisément 'parce qu'on avait pris la
on que les sursceptibilités diplomatiques Pophami et les lettrèà patentes., Les ieux hssruntohato."Lseti-
eiropéeuiies iuffo~nsenit de cette proloiign- mois qui suivirent furetâhomes s'éaietms à la tteé en
tioîî (le séjo-tir des trouples f'ançaises 1 - construction d'titi magasin et d'tit fort,' entreprise, dit . lubbard, lîét jen

'Dcidémnent les notions dtu juste et de l'in- àtiquel on dontia le nom (le Saint George ; formé dants leur imagination l'idée d'une
j iste tendent à êtrev remplacées Pur tandis que l'amiral Gilbert, avec vingt. grande et florissante république, n'en-

d'outres dans le monde politique,. exhmeepori act nr voyant pour y commander qute des per-

Penbset t l bie leCaso.sonnes de qualité, comme le capitaine
NOTeL SUR LA FREMIERE TENTATVE PIE- An lbout de quelque temps, le capitain~ eore~ 1 htl autieRie

TABLISsEMIENT DES A-jGL.AIS DANS)Vl
LA NOUVELLE-ANGLETERRE. Davies zepntit sur l'un <les vaisseaux, Gilbert, le capitaine Edward IHarltw, l

16r7 -8. 1.-cptieRbr ais e-c ptie
Le ère~u~d, ansla ette qe ~ avec des lettres pourSir John Popham, cptiefoetDvel aian

le hevon.s uaujourd'hui de publier, n'ayanît (1) cette divergence & deInompMot seexpliqîuer '(2)>1comme oni te voit, les histérients anglais que
ainsi, il eutsuez vraimen'blab!e que le Père ait s>ris ous résumnineattibuntpeint auix,1saurages la

dit quteqiiudqçes mots comme vit passant le nain ,qi donnaieulidc ette 11e les Siouriquni ,allés mort du Prisident Pophani. Il cit possible qne les

ct mIrtuniùrg tentative qute firent lees F~rançais, et que les Anglais aient préfe ré_SU4u Ârmonichiqîîois, pour se donner plias de mérite.mapée.

"nh4o-purU~tabkU dans la Nottvelle- ? Ziquois .u ». tuulquie:zible Im une'i'



~Mil Besto :e >autmweut4 oTUUS
hommrre. devaient faire partie diii consei.1
d'il nouvel état. et former, ùvec une cent
taine de colons, lat population dit -rays.
C'est à dire que leq chefs de- l'entrepriS
imitaient un-peu. trop ceuxqui, pur (00
d.er tine ville, dépensent tout sur leil por-
tes. Les excîlériences de cette nature
protivte»& abondamimen)t quese faise un
plan idéal d'unte aussi gruande >afflaire
qu'unle rép)ubliquie, et pyis en pofflr et
ajuister-les a initériauiiq, a. sput deux choses

C. I.L.

L4 NNALES DE LA NOVVELLI
FIIANCE, DE L'AN

cialicix.

(Suite et fin.)

Pentegoet est vnle iort belle rivittre, et
peuit estre comparée à la Garonne ils
Franoo. Elle se desocbarge dgna lel Gol(k
françoi.ns.(26)et a plusieurs ibles et rcehes à
l'endroit de son çtibotisehure ; dle maniere,
que si on ne monte fort u.vant, oui estime
quioee soit quelque granîl sein on badye
de mer, là où ou ornrpePce 1niÇeste.
ment à recognoistre le liet et cours dle ui-
viere. Elle a &pa, larg e ud'environ 3.
lheué,s à 4-1 et Jerny degré cle l'Eqia.teur.
On ne peuit dleviner qa.elle est la tNurenu
begue dee ancienis, aice n'est celle .cy
çar autrernen'at et les autres et nioy, nou
enquestanrs de ce mot. et lieu n'ý len avon<

janiny peu ien apprendre.
*Nous d'oncquies,,ayaîîs adIvancé'tdan-

le çcouirant de cette riviere trois lieuîés o0
plus, rencontâasnies vu au1ttre .b ena $euv
oppellé Chiboctouis, qui dut norclest Vien
se 1je!er dans ce 'grand Pentégoét.
Sur le confluant des deux ri vie'. es,y avoi

la plus belle tassernhlé-e des Sautvages (pi
j'uye poiit encore N eu. Ils estoye-nt' 8(
canots et une chalouipe, 18 cabranesq e
bien en~vironî 300. unies. Le plus 1ar
parent Sagamro s'appelloit BP.tsab)és, hom
me discret et fort noderé ; t, sans,ïmen
t1r, oui recognoiit souîvent ecu ces Sauiva
ges des vertus natuirelles et puolitiquies qu
font rougir quiconque n'est eshouité, lors
quten ccmparaiàon ils ;egarder.t vnl

bonne partie (les Franecoys' qui viennen
eut ces qulartierns. -

Après qu'lils nous enrent recognc2u1sJ
deme.nerent g ra udejoyelc soir à leurnue
couistunjéle, par danses, chaiiisons et ha
rangues. Zt nouas, bien ayses ct'estre eî
p7ais dýasseuî rance; cigr entre legs lEteche.
lains, tels que sont ceux cy, et les Souiri
quois, tels que sont ceux~ de Port.Rç,PYa
nous ao aouw tenons SUtr &5 ardes, nor

Diu :nercy nous ne nouê, en m-omni Pa tits, Saiwsgeois,;eoeore que non érs
oncores nud trouvez. tiens, porteir neatinoinis vol*jtiers4qtan4

Le jour suyvant, j'allay visiter ha Saiit ils se trouvent icy, les cierge., «loes ,et.-
vages, et -y _&s à nion aceotistuimée, ainsy tes, l'eau beniteet autre chose, muarchans
quej'ay di-t deKinibéquii. Cela, y fltten bel ordie aux processions et enterrem
de pliusqi'euic m'ayans iit y avoir quel. mens, -que l'on faiet. Axnsy s'acootuttt4
ques malades, je les - allay visiter, et meut-ils à estre chrestiens, lx'xr eni son
comme pretitre, ainoyqu'est porté dans temps le hieneïstre.
le Ttiire,recitay sur eux le sainctEUtvan- Il nie seroit besoin si nui que f lssions
gîte et Oraisons, donnant à vn chacun meilleurs ouivrieis dle Nostre Seigneis., et,
vile Croix pour se la pcndre au col. a'enlpeschassioni pas tant de graces d'i.

Entre les autres j'en trouvay val à leutr, celuy sur nous' et aiitruy, par tant de
mode estendu- aiipiès du-tèéu, les yeuîx et pechés et indignité. Quaut.à moy:certes,
visage fort estonné.s (27), suant à, grosse j'ay grandie occasion d'eu loattre bien ru.
goutte de la seule t~.patoqte peine pqtivant dement rma poictritie, et tous ceux qui ont
parler, ça vn grand acces. .lis rue dirent la zele die rhu rité en 'iebvrc>yent bien
qu'il eàtoit Mhalade dés quatre nioisj,et que estre touchés aut coeur. Nostre Seigneuir,
commieil apparoissoit, il nie la ferait pa par asaincte miseriaorde tprlspi
longue. Or ne sç,,yije quelle estoit jgterps do sa gloriçiuse ruere et de tolite asoi,
maladie; ri elle ,venoit,,etilement par Eglise, çeleste, et unLiÂtante, en veuille
intervalles, ou non, je n'et, 89ay rien>: estre fleschy àco>s'i

'tant y a queJe2.joeîr d'aprè,je .le vis Partic'îliererlient je supplie Vo0stre Re-
dans nostre barque saiun -etgai1lard, ayant verence et tous nos RU.. PP. et FF. (le
a croix pendue aut col,. et mie fit reeo-ý voloir se ressouvenir, en vos meilleure»

0gosace di'vil fort bon visage, une pie- deçvotions, et de nours,, t' d(e ces pauvres
liant par lai main. Je n'eus m>oyeng de ames, çelJav -s niiserablement sotilb3 la
lny 1parler, d'autant que lors on fuisoit lat tyrannie de.Satnn. Qu'il plaise & ce.he.,
troue, et à cette causbe le tillac e6 titni.uig.Sauveuir du monde, la grice duquel
totit rêmply des gens, et tplus les trule.persiOQflO ne jurevient et (le qi le Jibe-
triens empeschez. ,De vrity je fuls -fort rrlités sont lotuus1jourb par dessus nos rae-'
ayse que la bonlé, de Dieui commeui'çoit à rites, qîu'il luiy plaise (ly.je, regiarder
fuire sc»ràtir * cça paituvres et al1uidoniàées1 el"fil) cl'vn Seil pitoyable ces ptuuvres na.
nations n 'y avoir qutetouit bien, et que1lu.ons, et les retirer tost dans sa famille,

tout Woperté a sine e la saincte et'tàn l'heureuise fruêntci. (les foi taésn'. i

smiautai re Croi<x. fais de Dieu. Aitisy soit-il.
Enfin, pour 'le redire souvent le nMeq- De Port-Royal, ce dernier (le Janvier

S me, et en cet eniroit, et en tous 1~ ute

où ilte:vn pûctvie vccslQ Cependant qejsciVlces lettiesle
imrsgimr nts vn ash l leu nre quneray nvivé s.i our n sauef, 

imrmrquelques premiert-»sîconrceptjons*est Ditl i'ryairv anç% uie
(le la grandeur et venité lu Clîitiu nis'_daîns icel.iy uiostre Frere Gilbert du Thet.
tnie, autant que les mnoyens s'en aildon- Celuî1.yr.,rasçavoir l'aise qu'en avonlà
enoyent. Et polir le sommnaire 1e .n vu bloc, recel) et recevoni, qu1i uiltra cogneu les,
ce luy a esté le fruict dii vyy .1 0 5d angers et necessités où nous e.%tions.'

avos cmmecéde ognis: ~ esr~Dieu soit beny. Amen.
rogneis ; nous avons jurits l)usse,,s!on lai De V. Ri. filz et serviteur

-nom de l'EgLise (le Dieu de ce eirs bien humble en Nostre Seigno-ur.
icy, ya,,sents le throqine roy 1îl flc nostie PIERRE- IIARD.

Sarer et Monarque les-uis Chlrist, o ____________

aute; ls Suvaes ls Ont-,.w CONDITIONS DE CE JOURNAL.prier, celebrer; prescher par rios disouîr.s,
e les im'ages et croix, la fçnde viv.r .

choses semblables, ont ite'etî les preinieres L'AbeUIe paraît autant queý possible une fois par se-
aFprebeflsiofs et semences de nostre majute. Le prix de i'abionaemqjnt çat de 2s. Ut
saincte fÙy,ý lesquelles s'esclorront et g-er- paya ble irnqnédiatement. Les Pensionnaire 'ao

- meontabonammnt sil 'last à Diu ent au bureau de l'Abeille.
- quelquiejoli'r, y "Strven«lint gln Pluis long
1 et meilleur cultivagre, .,GENS

, De vray'atissy, tel est quiasi l e ii-&SntThre.
paftitqte nous faisions p>our encores A Nôr 1 M,Ahreupal~~~~~ Nôtre -Damne de Ley...it.Cme.

ICY m ee à Port4tayal, jtigilieS à , yaei.Sle....M .aga

que nous ayons appis llnge.Ce-
P;h ailItaeD


